
la g~erre 
, .""-, .h' -. :-.::;..,...~ 1,:' 

Dans les Ff~ndres 
la position 'générale dU9l'oupe .des 

.armées alliées ressemble à .. ceIl8 
. d'un vaste camp r~trQnché adossé 
à là mer et assailli'de trois côtés 

Notes de' Lucien Romier 
Patis, 27.· (P,C.-Havas). - A la 

jt\ger. par les résultats pU'bliés des 
combats de ces jotirs dèrniers' dans 
la zone nord-ouest, la 11 o sUi 011 gé
nérale du groupe des armées alliée,s 
en Flalldre, l'essemble de plus en 
plus à celle d'tm vaste camp retran
ché adossé à la mer et .assailli de 
trois côtés. Si on accepte cette com
paraison, il devient plus CaciJede 
coordonner les différenls aspects 
conlllisde la situation. Le littoral 
libre par lequel' le groupe des 
armées des Flandres communique 
par l'extérieur et peut recevoir uue 
pal'lie de son' ravitaillement, repré· 
sente Ulle soixanlaine de kilomètres 
depuis le nord boulonnais jusqu'au 
delà d'Os fende. Samedi encore la 
lutte continuait à Boulogne m~me 
et il n'était pas question que Calais 
fût pe!W.u. Sur ce~te façade mariti~ 
me, ·l'effort ennemi consiste nalu
rellement à essaye'r de réduire l'ou
vel'lure elr employant sur mer un 
barrage aéro-naval et, sur IeITe, en 
tâchant de couper les roules et d'in-

représ.entent pourJui les groupes! 
armées alliées en Flandre, capables' 
de jouer un rôle énorme de forte
resse et de ménacel' la liberté des 
mouvemen{s allemands. Il y a des 
{jifférences très considérables enü'c , 
la position du groupe. des armées: 
des Flandres adossé à la mer et la
position des unités débarquéèsqui 
durent naguère quitter la Noi'vège. 
Ces différences sont précisément 
toutes à l'avanlage des années de~ 
Plandres. Le ravitaillement se fait· 
par la mer sur ulle courte distan
ce. Le./! parcs de munitions et de 
matériel de combat et les terrains 
d'aviation sont en place. La zone 
de mouvement et de manoeuvre 
l'este assez vaste. Les chefs et leurs 
troupes se trouvent SUI' un terrain 
familier, et le groupe isolé possè· 
de un appui stratégique SU1~ terre 
dans les' forces alliées sur la Som. 
me. La position ne deviendrait très 
edUque que si les Allemands par
veuàient d'un CÔlé à réduh'e de 
plus en plus l'ouverture libre du 
littoral et, d'autre part, à coincer 
successivement les pa'i'ties du di,,
positif Ruglo-belge. C'est évidem
ment le sens de leurs raids en flè· 
elle et de leurs attaques mas1tives~ 
La zone nntre le SOllllllet de l'Ar
gOlme et la Chiers dont Montniédy : 
tieut le passage toujours enflam
'mée. 

Nos troupes s'y montrent en for- . 
ce. Il est diffîcile de Pl'évoir l'ave
nir de celle zone, faute de connaÎ
lre l'importance des effectifs et des 
moyens en présence. 

vestir les petites villes de la côte. 1 ____ ==== .. ~.:: .. :: .. =;;;.;;;;;.. ..... __ _ 
Il rencontre il, présent une réaction l-
assez dure. Sur les lignes flaman-
des de la défense alliée,puis sur la 
fron lière française jusqu'au voisi-
nage de Valencienne, l'armée alle-
mande de Belgique llvre assaut. 

Ces.assauts sont particulièrement 
dirigés vers les passages de la Lys 
à Cambrai et de l'Escaut à Valen
cienlles. On voit aisément pourquoi: 
ce sont les càrrefours eri parlant 
desquels les colonnes pourraient· 
teùler de fractionner les groupes 
franco-allslo-belges. Les Belges ac
ceptèrent la rude hataille de Cour
trai et menérent des contre-atta
ques efficaces. Autour de Comb rai, 1 
les Français rejettent les troupes al
lemandes. Peut-être que, ces assauts 
et contre-altaques SUl' la Lys. belge 

1 et l'Escaut français sont les causes 1. 

de la légère diminution de l'achar-
· nement des combats .dans la région 
1 de Cambrai et d'Arras. Les positions 
sllr les ·coteaux· occupés par les 

• Alliés daus celte zone dépendent 
1 dans une cel'laine mesure de la cou
vel'lurequi leur est donnée au nord 

• par le' front franco-belge. Au Slld· 
, ouest, la' face regarde le couloir pai: 
lequel passent les groupes blindés 
et les colonnes motorisées ennemies 

1 se l'endarttau nord de la région 
d'Arras vers Saint-Omer en sllivaIit 

· la ligçlC des c ollil1 cs ' de l'Artois. Sm' 
cette face, les Alliés établissent et 

1 mafntiennenlleul' défense contre les 
irruptions allemandes vers Lille. 
Là encore, l'ennemi commence à 
se sentir arrêté. Cette situation pa-

• raissait .fermement définie samedi. 

l 
Il est probable que l'état-majo!' 

allemand YOlldra t.enter absOlumeu.t 
. d~ ,bris~r: l'o).lstacl~ très gênant .qu~ 


